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Coopération Internationale en « Santé et Travail » (Cuba, 2008) 

Annie Lafferrerie, 

Ergonome et Maître de Conférences à la Chaire de Psychologie du Travail du CNAM

Dans les Newsletter du Président de l’IEA (n°16, octobre 2007), le Pr David C. Caple  place la République de Cuba au premier rang dans la liste des pays dont l’adhésion à l’IEA est souhaitée. Dans le cadre d’une coopération en Ergonomie, je me suis rendue à deux reprises durant environ un mois dans la République de Cuba : en Janvier 2008 et en Juillet-Aout 2008. Ces missions ont été réalisées sur invitation de l’Institut Supérieur Polytechnique « José Antonio Echeverria » (ISPJAE) de La Havane et grâce à Messieurs les Professeurs Y. Clot et P. Falzon, ainsi qu’à Mme M. Valette, Directrice pour la Recherche au CNAM et à Hakim Benchekroun, Vice-président de la SELF Chargé des Affaires Internationales. Ces deux missions ont été organisées en partenariat avec l’ISPJAE et avec deux grandes entreprises Cubaines des secteurs de la Pharmacie et des Biotechnologies. Les missions  avaient pour objectif de permettre de présenter l’Ergonomie Francophone à nos collègues Cubains et d’examiner avec eux, dans différents secteurs économiques, les besoins auxquels l’ergonomie francophone peut apporter des méthodes d’analyse et d’intervention. La confidentialité a été demandée car, depuis 2003, les relations diplomatiques sont gelées entre Cuba et la plupart des pays membres de l’Union Européenne, dont la France, et à l’initiative de Cuba.
Eléments sur le travail à Cuba :
Les deux critères de l’ergonomie sont l’amélioration conjointe de la sécurité et de la santé ainsi que de l’efficacité économique. Il faut donc conjuguer ergonomie et économie à Cuba et dans sa Région. La population Cubaine générale vieillit, de même que la population au travail. Beaucoup de travaux sont réalisés à la chaîne. 80% des Cubains étaient employés par l’Etat et avaient des salaires bas. L’autre revenu provenait des mandats de la diaspora et/ou de l’économie informelle ou marché noir. Le travail formel et le travail informel étaient le plus souvent imbriqués et cohabitaient mal (Ex : ingénieur et chauffeur de taxi ; ou médecin et casa particular, hébergement proposé à des étrangers à son domicile ; etc). Certains surdiplômés abandonnaient leur travail formel et se consacraient entièrement aux revenus informels. Dans ces conditions,  améliorer les conditions de travail concerne le travail formel imbriqué dans le travail informel, souvent dans des  secteurs économiques différents. Pour conclure, les souhaits des Cubains sont à la fois de défendre leurs acquis (santé et éducation) et d’accéder à une vie économique confortable (croissance des salaires).
1. Objectifs des deux missions à l’Université de La Havane, Cuba : 
Mme la Professeure et Vice-doyenne de la Faculté  d’Ingénierie Industrielle, Institut Supérieur Polytechnique, Université de La Havane, définit ainsi notre projet commun : « La faculté d’Ingénierie industrielle de l’Institut Supérieur Polytechnique a invité l’ergonome française Annie Lafferrerie du 3 janvier au 23 Janvier 2008 avec les objectifs suivants : 1. Donner une conférence sur la situation de l’ergonomie en France  2. Initier des relations de coopération scientifique entre l’ISPJAE et le CNAM ; 3. Initier une collaboration en vue de la conception de projets de recherche en relation avec l’application de l’Ergonomie dans les entreprises cubaines ; 4. Déterminer les actions possibles de collaboration et d’échange entre les spécialistes français et cubains en vue de la mise en place de diplômes, thèses de maîtrise et thèses de Doctorat, en relation avec l’application de l’ergonomie à Cuba ».
2. Contacts à Cuba :
2.1. Organismes publics français : 

Le Conseiller de Coopération et d’Action Culturelle de l’Ambassade de France à La Havane et Le Chef de la Mission Economique, rattachée à l’Ambassade de France.
2.2.  Organismes publics Cubains :

· Le Ministère du Travail et de la Sécurité Sociale
· Le Ministère de la Santé Publique, dont dépend l’Institut National des Statistiques sur la Santé des Travailleurs.
· Le Directeur du Centre National de Conservation, Restauration et Muséologie, vieux quartier de La Havane : sécurité et santé des travailleurs, des riverains et des touristes ; problèmes liés aux co-activités, aux toxiques et aux risques d’éboulements. 
2.3. Rencontres dans des institutions d’enseignement supérieur et de recherche : 
-
La Vice-recteure pour la Recherche de l’Université de La Havane ; 
-
La  Vice-Doyenne de l’ Institut Supérieur Polytechnique (ISP) de La Havane ;
-
Le groupe de recherche « Etudes et solutions ergonomiques à Cuba, Ergcuba » est constitué de 11 enseignants-chercheurs et professionnels d’entreprises, lesquels me montrent les matériels de métrologie ergonomique, hors d’usage.

Nombreux articles de ErgCuba publiés dans des revues ou congrès à comité de lecture.

-
Contacts avec les autres Universités Cubaines où l’Ergonomie est enseignée,
-
Les Universités Cubaines de Sciences Médicales n’accueillent que très exceptionnellement  des coopérants étrangers (« réponse invariablement négative »).
· Echanges  avec une Professeure en Sécurité du travail de l’Université Nationale Expérimentale de Guayana (Venezuela).
2.4. Contacts aves des Entreprises Cubaines :
(Un Visa « Affaires » a été sollicité à l’Ambassade de la République de Cuba à  Paris). 
-
Le Vice-président technique,  responsable de la Sécurité au Travail et ergonome dans le premier Institut Cubain de recherche et de production de vaccins (Entreprise 100% Cubaine) : où, en 1988, un vaccin, entre autres, a été découvert contre une méningite.

-
Le Groupement  National Cubain des 21 Industries Pharmaceutiques et Biotechnologiques, Direction technique et des ressources humaines, Responsable de la Sécurité  et de la Santé au Travail Les produits sont des dérivés sanguins, des antibiotiques, des aérosols anti-asthme, des anticonceptionnels oraux, etc. 

-

 La Filiale Cubaine d’une Multi-Nationale (leader mondial) proposant des matériels individuels de protection (MIP).
2.5. Les syndicats : dans les différents secteurs économiques, ils sont très puissants mais                     aucune rencontre n’a pu avoir lieu. Il existe à Cuba une Ecole Nationale des Syndicats.
3. Coopération  réalisée à Cuba et à Paris en Ergonomie  :

Les demandes portent en premier sur l’information (livres et internet) et la formation.
3.1. Conférences données en ergonomie, en amphithéatre et en  entreprise :  Plusieurs conférences ont été données sur l’Ergonomie francophone et sur le domaine spécifique « Santé et Travail » : à l’ISPJAE et dans trois entreprises pharmaceutiques. Cours et entraînement in situ à l’analyse ergonomique du travail. Cette formation a inclus l’utilité d’un comité de pilotage, l’évaluation finale d’une intervention ergonomique, ainsi que la transférabilité des résultats dans d’autres entreprises (réduction des coûts). Echanges sur les normes Cubaines et françaises dans l’Enseignement Supérieur.
3.2 . Analyse et reformulation de la demande  dans différentes entreprises
(Les interventions ont nécessité l’obtention d’un visa « Affaires » sur le passeport).
Ce travail a consisté en deux journées de rencontres à Paris, puis, à La Havane, en des visites détaillées d’entreprises et réflexions avec les universitaires et industriels sur les priorités en Ergonomie à Cuba. « Travail et santé »,  en tenant compte 1. de la nécessité de survie économique des Cubains ; 2. du vieillissement de la population au travail ; et 3. de la vie et du travail des personnes handicapées. Pour ces 3 priorités : mise au point de méthodes de conception et de correction qui soient adaptées au contexte économique Cubain : à un vaste éventail d’entreprises et peu coûteuses. De la part de l’entreprise de recherche et de production de vaccins, ainsi que des 3 entreprises pharmaceutiques, les demandes spécifiques analysées ont porté sur la pénibilité des postes de conditionnement (TMS d’origine professionnelles), la spécificité du travail en salle blanche et le port des MIP. Des propositions ont été faites, relatives à la prévention des risques et à la diminution des comportements de prise de risque. 
3.3. Coopération Internationale tripartite : 
- A la Havane, travail  collectif sur deux projets Cubains de thèses en Ergonomie.

- A Paris, accueil une semaine de deux doctorants  de l’Institut ISPJAE : en particulier, visites détaillées de l’Imprimerie de presse du Journal « Le Monde » à Ivry (94) et à la RATP de plusieurs lignes de métro et de leurs PCC.
- Un Doctorant Cubain m’a demandé de l’aider à concevoir son dossier de candidature à une bourse du Gouvernement Canadien ouverte aux étudiants étrangers lui permettant de faire un séjour d’un semestre au Laboratoire Cinbiose (Centre de Recherche Interdisciplinaire sur la Biologie, la Santé, la Société et l’Environnement),, Université du Québec à Montréal : le doctorant a pour objectif de concevoir une démarche de prévention des risques de TMS : peu coûteuse et qui puisse être transmise aisément aux personnels des DRH des entreprises Cubaines concernées.

4. Réalisations en 2008 et 2009 en termes de coopération tripartite sur le thême « Santé et Travail » : 
* Les secteurs économiques à Cuba : après les secteurs de la santé et l’éducation, il faudrait privilégier l’agro-alimentaire (trop d’importations), les industries pharmaceutiques (résultats patents, mais conditions de travail difficiles), le bâtiment et le génie civil, les transports publics et la maintenance (absence de pièces détachées). Par ailleurs, Cuba doit augmenter ses capacités d’absorption de ses sur-diplômés et augmenter les salaires. Enfin, l’autarcie est très forte à Cuba, d’où l’importance de la venue de coopérants étrangers.
* Québec : la Professeure Nicole Vézina (Doctorante en Ergonomie au CNAM en 1983) est chercheuse au Laboratoire Cinbiose lequel appartient à l’Université du Québec à Montreal,  Québec (Ca). Elle souhaite notamment travailler au développement d’outils d’identification des risques de TMS pour les intervenants en santé au travail du réseau de la Santé Publique au Québec. Il s’agit d’une collaboration avec Ghislaine Tougas, Ergonome à la Direction de la Santé Publique de Montréal Centre.
Nicole Vézina déclare se préoccuper du transfert des connaissances des recherches vers les intervenants et du développement d’outils appropriés et adaptés aux praticiens. 

* Elle souhaite aussi envisager un projet de coopération avec le CNAM et  l’ISPJAE de La Havane. Nicole Vézina a reçu en Février 2010, Mr Yaniel Torres Medina,  étudiant en Doctorat à l’ISPJAE  pour un séjour de 7 mois au Cinbiose sur les questions de prévention des TMS. Des collaborations durables de recherche et d’enseignement entre les trois laboratoires (ISPJAE-CNAM-Cinbiose ») - projet triangulaire-  sur Santé et Travail ont ainsi vu le jour.
5. A partir de 2010 :

· Le stage de 7 mois de Yaniel Torres Medina à l’UQAM s’est déroulé dans d’excellentes conditions. Il avait pour objectif de développer des outils pour la prévention des  TMS, spécialement conçus pour les personnes qui ne sont pas spécialistes des TMS. Après une revue de la littérature scientifique sur ce point, une enquête auprès des intervenants a permis de concevoir des outils de repérage des risques de TMS dans les situations à risque avec des normes de références. Un rapport de 50 p. est publié, des conférences ont été données et un article est en cours de rédaction.
· * Nicole  Vezina à l’Uqam travaille sur la démarche d’intervention ergonomique axée sur la prévention des TMS : Une démarche originale a été mise au point, grâce à l’intégration des étudiants de la Maîtrise Professionnelle en Ergonomie.

· * Annie Lafferrerie a été invitée à travailler dans le cadre du Réseau Francophone de Formation en Santé et Travail (RFFST) : engagé par le Ministère du Travail et le CNAM, il a pour objectif de développer des outils pédagogiques pour les managers afin qu’ils prennent en compte les connaissances  scientifiques sur les risques de santé au travail et les diffusent sous la forme de diaporamas, articles, etc. Annie travaille en particulier sur le harcèlement moral et ses causes. D’autres chercheurs travaillent en équipes sur les Risques Psychosociaux (RPS) et les TMS.
En conclusion, il ne faut pas ignorer les freins économiques encore nombreux à Cuba et dans ce cadre, mes interlocuteurs ont déclaré que La République de Cuba aurait des difficultés à financer son adhésion à l’ International Ergonomics Association (IEA), à l’Union latino-américaine d’Ergonomie (ULAERGO) et à la Société d’Ergonomie de Langue Française (SELF).
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